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Les stations françaises 
de l'Éphéméroptère Torleya bélgica Lest-

par J. A. Lestage. 
Les stations françaises de Torleya bélgica Lest, sont fort sporadiques, 

mais cela tient évidemment à la grande rareté des éphémérologues. 
Voici celles qui me sont connues : 
I. — 1) ruisseau de S'-Michel de S'-Geoirs, en amont de son confluent 

avec le Rival (Bassin du Rhône). — 2) ruisseau de l'Ainan, affluent du 
Guiers, qui se jette dans le Rhône. — 3) ruisseau de l'Herbasse, affluent 
de l'Isère. Ces stations sont citées par M. le Dr Léger ( Trav . Labor. Inst. 
Piscicull. Univ. Grenoble , [1925], p. 142 et [1926], p. 18). 

II. Ain. — ruisseau de l'Oignin, affluent de l'Ain, à Béard, près Nantua 
(Dr Léger). 

III. Jura. — dans l'Ain, à Marigny (Gros). 
IV. Loire. — ruisseau de Lignon, affluent de la Loire, à Boen (Dr Léger). 
Y. Meuse. — ruisseau de l'Ornain, à Bar-le-Duc (Hubault). 
VI. Ardennes. — Explorant récemment le ruisseau de Luve qui forme 

la limite entre la Belgique et la France, j'ai trouvé non loin de Fumay de 
nombreuses larves de cette espèce. Cette station, située en pays pres¬ 
que désert, est absolument remarquable par la richesse de sa faune, et 
le naturaliste y ferait de belles captures, notamment en Lépidoptères. 

Le Dr Léger [Trav. Labor. Inst. Piscicult. Univ. de Grenoble, [1925 
(1926)], p. 18) faisait remarquer que « la présence de Torleya dans des cours 
d'eau aussi éloignés les uns des autres et appartenant à des bassins hydro¬ 
graphiques aussi différents que ceux de l'Isère, du Rhône, de la Loire, 
nous montre que cette espèce est assez largement répandue en France, et 
il est pour le moins assez surprenant qu'elle ait échappé à l'observation ». 

Les découvertes de MM. Gros, de Marigny, Hubault, de Nancy, et la 
mienne ont quelque peu comblé les hiatus. 

★ * * 

Torleya est un organisme des biotopes lotiques, donc un sténotherme 
d'eau froide. C'est aussi un lithobionte typique, et il l'est même double¬ 
ment, car, en plus du substrat lui-même, il recherche ceux qui sont 
revêtus de ce que Léger appelait si justement le « bioderme », c'est-à-dire 
cette croûte vivante, véritable épiderme biologique, qui fórmela couverture 
des pierres immergées, et dont la larve se revêt comme d'un manteau qui 
la camoufle si bien qu'elle était passée inaperçue jusqu'en 1914, date de 
sa découverte en Belgique. 

Depuis que son habitat est connu, il a été facile de la trouver, et Tor¬ 
leya est citée maintenant un peu partout : Hollande, Allemagne, Tché¬ 
coslovaquie. 

Le Secrétaire-gérant : L. Chopard. 
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